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Joyeux Pessah!
Nous avons hâte de célébrer 
cette fête avec vous. Tournez 
la page pour commencer.
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POUR LES FAMILLES

Le séder de Pessah. , célébration et repas 
traditionnels de la fête, est conçu comme une 

expérience à laquelle tous, adultes et enfants, 
peuvent prendre part. Il comprend des histoires,  
des questions, des explications, des aliments 
symboliques et même un jeu de cache-
cache. La Haggadah est le guide 
de cette soirée spéciale. Elle nous 
rappelle que le soir du séder de 
Pessah. , tous sont les bienvenus 
à notre table. Cette histoire de 
libération est faite pour être partagée.

Cette Haggadah est conçue pour aider les 
familles à célébrer le séder de Pessah.  avec 
leurs jeunes enfants. Elle comprend tous 
les éléments centraux du séder, mais sous 
une forme abrégée et avec des explications, 
afin de faciliter la participation de tous,  
y compris ceux dont c’est le premier séder.

« À chaque génération, nous devons nous considérer 
comme si nous étions nous-mêmes sortis d’Égypte. »

UNE HAGGADAH 
POUR LES FAMILLES

2



LÉGENDE DE VOTRE HAGGADAH
Recherchez ces symboles dans votre Haggadah familiale.

QUESTIONS À POSER POUR 
LANCER UNE DISCUSSION  
À VOTRE TABLE

IDÉES DE MISE EN SCÈNE
DE L’HISTOIRE DE PESSAH.

CHANSONS À 
CHANTER À  
VOIX HAUTE

Bienvenue : Cette partie nous met dans l’ambiance du séder.

Premières étapes : Dans cette partie, on commence par énoncer en 
chantant les étapes du séder. Cette partie comprend les bénédictions du 
kiddouch sur le premier verre de vin et d’autres rituels qui nous préparent 
à raconter l’histoire de notre libération.

L’histoire de la libération : La partie la plus longue du séder s’intitule 
Maguid, un mot qui signifie « raconte ». On raconte l’histoire de Pessah. , on 
chante des chansons et on pose des questions sous plusieurs angles différents.

Un repas spécial : On commence le repas du séder par des bénédictions sur 
le deuxième verre de vin et sur d’autres aliments symboliques, et on le termine 
par une prière de grâce et d’autres bénédictions sur le troisième verre de vin.

Faisons la fête! : Cette partie comprend des chants de joie et de gratitude. 
Avec le quatrième et dernier verre de vin, elle conclut notre séder.

Chacune de ces cinq parties comporte des bénédictions, des chansons et d’autres 
passages du texte traditionnel en caractères hébreux, ainsi que leur translittération 
et leur traduction en français. À vous de combiner comme bon vous semble les 
explications, le texte en caractères hébreux et le texte en français pour votre séder.

QUE TROUVE-T-ON DANS CE LIVRE?

Le mot « séder » signifie « ordre ».  La plus simple Haggadah se compose de 
bénédictions, de chansons et d'histoires, qui se succèdent dans un ordre traditionnel. 
Dans cette Haggadah, nous aidons les familles à s’orienter dans cette tradition en 
divisant le séder en cinq parties : 

?
C'est une bonne idée de 

désigner un animateur ou 
une animatrice qui dirigera 
les activités de la soirée et 
en assurera le déroulement 

harmonieux.
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PERSONNALISEZ VOTRE SÉDER

Il est important de personnaliser votre séder pour vivre pleinement cette 
expérience. Bien sûr, la créativité et la spontanéité nous donnent un sentiment de 
liberté – tout à fait approprié à Pessah. ! Mais en planifiant à l’avance certains 
éléments de votre séder, vous rendrez votre soirée plus agréable et mémorable.

Dressez le décor. Un verre à vin 
original, un tissu décoratif pour couvrir 
la matzah et des napperons illustrant 
des passages de l’histoire de Pessah.  
peuvent agrémenter le décor de la  
table et stimuler l’anticipation. En 
confectionnant ces éléments avec  
vos enfants, vous leur donnerez un rôle 
dans les préparatifs de la fête.

• Mettez en scène. Apportez des 
costumes ou des accessoires à table 
pour encourager adultes et enfants  
à entrer dans le jeu de rôles.

• Partagez vos propres histoires.  
Des amis ou des membres de la 
famille ont-ils une histoire de 
libération à raconter? Apportez des 
images ou des objets illustrant leur 
expérience pour montrer comment  
« à chaque génération » nous 
parcourons un chemin vers la liberté. 
Pensez aussi à inviter d’autres 
personnes à préparer leurs histoires  
à l’avance.

• Prévoyez des collations. Pensez 
à ajouter d’autres légumes et 
trempettes au plateau du séder  
en guise de karpas (le légume qu’on 
trempe dans de l’eau salée au 
début du séder). Une fois la faim 
apaisée, il sera plus facile de 
raconter des histoires et de poser 
des questions avant le repas. Mais 
réservez la matzah jusqu’à son 
entrée en scène dans le séder!

• Faites le lien avec le présent. 
Évoquer des personnalités de  
notre époque qui ont conquis  
leur liberté ou qui luttent encore 
pour l’atteindre aidera adultes  
et enfants à mieux comprendre  
le sens de Pessah. .

• Chantez haut et fort! Les chants 
de liberté, dans n’importe quelle 
langue que votre famille comprend, 
enrichiront cette partie festive  
du séder.

Allez à PJLibrary.org/passover pour télécharger des vidéos  
et de la musique qui vous aideront à préparer votre séder.  
Vous trouverez aussi une liste d’éditions de la Haggadah en version 
intégrale que vous pourrez associer à celle-ci si vous avez des invités  
de différents âges et niveaux d’intérêt.
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Vin pour les adultes et jus de raisin pour les enfants (p.13)

Plateau du séder :
Karpas – herbe ou légume vert, p. ex., céleri ou persil (p.17)
Zero’a – os de jarret d’agneau rôti (p.43)
Maror – raifort ou légume amer (p.51)
H.arosset – mélange de fruits, noix et épices (p.52)
H.azeret – légume amer, souvent laitue romaine (p.51)
Beitza – œuf dur (p.53)
Eau salée (p.17)

Matzah - galette de pain sans levain et aliment central de Pessah . (p.22)

Plateau traditionnel composé de 3 morceaux de matzah couverts 
ou enveloppés d’un tissu (p.18)

Pochette pour l’Afikomane – pour cacher la matzah du dessert (p.18)

Récompenses amusantes – pour les enfants qui trouvent l’Afikomane (p.54)

Verre d’Élie et Verre de Myriam pour les rituels spéciaux (p.60)

Coussins pour s’appuyer quand on se penche en arrière ou on 
s’accoude sur le côté gauche en signe de liberté (p.15)

Repas festif (p.53)

LISTE DE VÉRIFICATION  
AVANT LE SÉDER
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dur H.arosset, 
mélange 

de fruits, 
de noix, 

d’épices et 
de vin, dont 

la texture 
rappelle celle 

du mortier

Maror, raifort 
ou légume amer 
(certaines familles 
utilisent de la 
salade romaine)

LE PLATEAU DU SÉDER

Les aliments que nous mangeons ce soir nous aident à raconter 
l’histoire de notre libération de l’esclavage. Les éléments qui composent 
le plateau du séder sont des rappels de choses comme les larmes des 

esclaves et le mortier utilisé pour assembler les briques des pyramides. 
Nous parlerons davantage de ces symboles pendant le séder.

Karpas, herbe 
ou légume vert, 
comme le céleri  
ou le persil

H.azeret, légume 
amer, souvent 
laitue romaineŒUF ET VERDURE,

SYMBOLES DE RENOUVEAU
PRINTANIER ET D’ESPOIR

(certaines 
familles 

végétariennes 
utilisent une 

betterave)

Eau 
salée
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BIENVENUE

Autour des tables partout dans le monde, des familles se 
rassemblent pour raconter comment le peuple juif s’est libéré  

de l’esclavage en Égypte.

Le séder est un repas traditionnel au cours duquel les convives 
chantent, posent des questions et racontent des histoires. Certaines 
de ces histoires sont tirées de la Torah, l’ensemble des cinq premiers 

livres de la Bible qui relatent les origines du peuple juif.

Le séder est un voyage dans le temps qui nous ramène à l’Égypte 
ancienne. Notre guide dans ce voyage est la Haggadah  

(ha-ga-DA), un mot hébreu qui signifie « raconte ». 
Raconter l’histoire de Pessah.  nous permet d’imaginer que nous 

sommes nous-mêmes libérés de l’esclavage ce soir. 

Pour se mettre dans l’ambiance de la fête, on allume  
des bougies et on bénit les enfants.

CE SOIR, NOUS CÉLÉBRONS 
LA FÊTE DE PESSAH.. 

BIENVENUE

BIE
NV

EN
UE
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ALLUMAGE DES BOUGIES DE LA FÊTE

בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם אֲשֶׁר קִדְשָׁנוּ בְּמִצְוֹתָיו 
וְצִוָּנוּ לְהַדְלִיק נֵר שֶׁל (שַׁבָּת וְשֶׁל) יוֹם טוֹב.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam, 
acher kidechanou bémitzvotav vétzivanou  
léhadlik ner chel (Chabbat vechel) yom tov. 

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci de nous avoir 
donné des règles qui donnent du sens à notre vie et de 
nous avoir instruits à allumer ces bougies de la fête.

בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם שֶׁהֶחֱיָנוּ וְקִיְּמָנוּ וְהִגִּיעָנוּ לַזְּמַן הַזֶּה.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam,  
chéhéh. éyanou vékiyemanou véhigui’anou lazeman hazéh. 

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci de nous avoir maintenus 
en vie pour que nous puissions célébrer ce moment important.

Allumez les bougies
et récitez la bénédiction

Le premier soir de Pessah., on ajoute la bénédiction suivante :

Voici comment  
on prononce  

la bénédiction  
en hébreu.

Les fêtes juives commencent au coucher du soleil et sont 
accueillies par un rituel d’allumage de bougies. Alors que 
la nuit envahit le ciel dehors, les bougies allument notre 
flamme intérieure. Leur douce lumière symbolise l’espoir 
et la liberté. Le premier soir de Pessah. , une bénédiction 
supplémentaire nous rappelle le privilège que nous avons  
de célébrer le séder pour la première fois cette année –  
ou peut-être pour la première fois de notre vie.

BIE
NV

EN
UE
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Après avoir allumé les bougies, les parents bénissent leurs enfants.  
La Torah raconte comment Jacob a béni ses petits-enfants qui ont grandi 
en Égypte. Pendant son séjour en Égypte, la famille de Jacob s’est agrandie 

au point de devenir une nation. C’est ainsi qu’a commencé l’histoire de 
Pessah. . Les enfants qui assistent à ce séder grandissent, eux aussi. Un 

jour, ils seront des adultes et pourront diriger leurs propres séders.

Yevarékhekha Adonaï véyichmerékha. 
Yaër Adonaï panav éleikha viyeh.ounéka. 

Yisa Adonaï panav éleikha véyasem lekha chalom. 

Que Dieu te bénisse et te protège.
Que la lumière de Dieu brille sur toi et donne grâce à ta vie.

Que Dieu Se tourne vers toi et t'accorde la Paix.

Les adultes posent leurs mains sur la tête des enfants 
et récitent la bénédiction suivante :

 יְבָרֶכְךָ   יְיָ   וְיִשְׁמְרֶךָ.
ךָּ.    יָאֵר   יְיָ  פָּנָיו אֵלֶיךָ   וִיחֻנֶּ

יִשָא   יְיָ   פָּנָיו   אֵלֶיךָ   וְיָשֵׂם   לְךָ   שָׁלוֹם.

BÉ
NÉD

ICTION DES ENFANTS
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NOUS SOMMES PRÊTS À COMMENCER NOTRE SÉDER. 
Ensemble, nous goûterons à l’amertume de l’esclavage  

et à la joie de la liberté. Les aliments, les rituels et les bénédictions 
du séder nous rappellent que ce qui rend cette soirée  

spéciale est l’histoire de notre libération.

Pour commencer, nous lirons à voix haute la liste de toutes  
les étapes du séder de Pessah. . Puis, avec une gorgée de vin et  

une bouchée rituelles, nous remonterons dans le temps, jusqu'à 
l'époque où nous étions esclaves en Egypte.

PREMIÈRES ÉTAPES

PR
EM

IÈR
ES

 É
TA

PE
S

PREMIÈRES ÉTAPES
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Kaddech (première bénédiction sur le vin) ׁקַדֵש

Ourh.atz (premier lavage des mains) וּרְחַץ

Karpas (on mange un légume vert trempé dans de l’eau salée) כַּרְפַּס

Yah.atz (on brise en deux la matzah du dessert)  יַחַץ

MAGUID (on raconte l’histoire de Pessah.)  מַגִּיד

Rah.tzah (deuxième lavage des mains)  רָחְצָה

Motzi (bénédiction de la matzah)  מוֹצִיא

Maror (on mange un légume amer)  מָרוֹר

Korekh (on mange le sandwich de matzah)  ְכּוֹרֵך

CHOULH. AN ’OREKH  (repas principal)  ְשֻׁלְחָן   עוֹרֵך

Tzafoun (on trouve et on mange la matzah du dessert)  צָפוּן

Barekh (prière de grâce après le repas) ְבָּרֵך

Hallel (on chante des chants de louange)  הַלֵּל 

NIRTZAH (on conclut le séder en chansons)  נִרְצָה

LE MOT SÉDER SIGNIFIE « ORDRE »

Au cours du séder, nous exécutons 15 activités dans un ordre précis. 
Certaines de ces activités prennent à peine une minute, tandis que d’autres 
comportent plusieurs éléments : lectures, discussions et chants. En récitant 
les 15 étapes du séder, nous annonçons l’ordre de la cérémonie, tout comme 

le font le programme d’une pièce de théâtre ou le menu d’un repas.

Soulevez le plateau du séder ou pointez-le du doigt.

Énoncez à voix haute chacune des étapes du séder.

Chantons tous 
ensemble!

Parlons-en! 
Un moment 
opportun 
pour la discussion!

Vous aimez  jouer 
la comédie? 
Préparez-vous à 
entrer en scène à la

38

68

30

PAGE

PAGE

PAGE

Choulh.an ’Orekh? 
Ça veut dire qu’on 
peut manger?

53
PAGE

?
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KADDECH 
      Premier verre de vin

קַדֵּשׁ

Quatre fois durant le séder, nous levons notre verre de vin ou de jus 
de raisin et prononçons une bénédiction avant de le boire. Le vin et sa 
bénédiction sanctifient les célébrations spéciales qui nous donnent un 
sentiment de joie et de reconnaissance pour les bonnes choses dont 
nous profitons. Ce séder est l’un de ces moments exceptionnels.

Levez votre verre de vin 
ou de jus de raisin et 

récitez la bénédiction qui 
figure à la page suivante.

CE SOIR, VOUS ÊTES LIBRES, 
alors laissez quelqu’un 
d’autre remplir votre verre. 
Après avoir prononcé les 
bénédictions, asseyez-vous, 
penchez-vous en arrière ou 
accoudez-vous sur le côté 
gauche et détendez-vous 
en buvant! Se faire servir 
par quelqu’un d’autre et 
se détendre au cours d’un 
repas étaient des privilèges 
auxquels les esclaves 
n’avaient pas droit.

La bénédiction du premier verre de  
vin s’appelle Kaddech (ka-DÈCHE), 
un verbe hébreu conjugué  
à l’impératif qui signifie  
« sanctifie » ou « rends spécial ».  
Sur ce premier verre, nous récitons 
des bénédictions supplémentaires  
qui décrivent Pessah. comme un  
cadeau – un moment pour remercier 
Dieu et célébrer notre liberté.

PR
EM

IÈR
ES

 É
TA

PE
S
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Si votre séder tombe un 
vendredi soir, au début du 
Chabbat, commencez ici  
et ajoutez tous les mots qui 
figurent entre parenthèses 
dans les bénédictions de la 
page suivante.

Lorsque le soir et le 
jour furent terminés, 
le sixième jour de la 
Création, le Ciel et la 
Terre et tout ce qui y  
vit étaient achevés. Puis, 
le septième jour, Dieu a 
perfectionné son œuvre 
en se reposant. Dieu a 
béni le septième jour et 
l’a sanctifié, parce que 
c’était le jour où Il s’était 
reposé de tout le travail 
de la création du monde.

בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם 
בּוֹרֵא פְּרִי הַגָּפֶן.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh 
ha’olam, borei peri haguéfen. 

Ô Dieu, Créateur de notre monde,
merci pour le délicieux fruit qui

pousse sur la vigne.

11
Ô Dieu, Créateur de notre monde, 

Tu as donné à tous les êtres 
humains des façons différentes de vivre 

et d’exprimer leur foi. Merci de nous avoir 
fait le cadeau d’être Juifs et de nous avoir 

instruits à suivre des règles et à faire de 
bonnes actions qui contribuent à nous 

rendre meilleurs. Avec amour, Tu nous as 
donné des fêtes pour nous réjouir. En cette 

Fête de la Matzah, nous célébrons notre 
liberté. Nous nous rappelons comment Tu 

nous as sortis de la terre d’Égypte où nous 
étions esclaves. Ô Dieu, merci d’avoir donné 

au peuple juif ce moment spécial pour 
célébrer sa liberté.
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בָּרוּךְ   אַתָּה   יְיָ   אֱלֹהֵינוּ   מֶלֶךְ   הָעוֹלָם   אֲשֶׁר   בָּחַר   בָּנוּ   מִכָּל   עָם   וְרוֹמְמָנוּ   מִכָּל  לָשׁוֹן  
 וְקִדְשָׁנוּ   בְּמִצְוֹתָיו .  וַתִּתֶּן   לָנוּ   יְיָ   אֱלֹהֵינוּ   בְּאַהֲבָה  (שַׁבָּתוֹת לִמְנוּחָה וּ)  מוֹעֲדִים  

 לְשִׂמְחָה˛  חַגִּים   וּזְמַנִים   לְשָׂשׂוֹן ˛  אֶת   יוֹם ( הַשַּׁבָּת הַזֶּה וְאֶת יוֹם)  חַג   הַמַּצּוֹת   הַזֶּה ˛  זְמַן  
 חֵרוּתֵנוּ  (בְּאַהֲבָה)  מִקְרָא   קֹדֶשׁ̨   זֵכֶר   לִיצִיאַת   מִצְרָיִם .  כִּי   בָנוּ   בָחַרְתָּ   וְאוֹתָנוּ   קִדַשְׁתָּ  
 מִכָּל הָעַמִּים̨  (וְשַׁבָּת)  וּמוֹעֲדֵי   קָדְשְךָ  (בְּאַהֲבָה וּבְרָצוֹן)  בְּשִׂמְחָה   וּבְשָׂשׂוֹן   הִנְחַלְתָּנוּ. 

בָּרוּךְ   אַתָּה   יְיָ מְקַדֵשׁ (הַשַּׁבָּת וְ) יִשְׂרָאֵל וְהַזְּמַנִים. 

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam, acher
bah.ar banou mikol ’am, véromemanou mikol lachon,

vékidechanou bémitzvotav. Vatiten lanou Adonaï 
Éloheinou béahabah (Chabbatot limenouh.a ou) 

mo’adim lesimh.a, h.aguim ou zemanim lesasson, et 
yom (haChabbat hazéh veét yom) h.ag hamatzot 

hazéh, zeman h.érouténou (béahabah) mikra kodech, 
zékher liyetziyat Mitzrayim. Ki banou bah.arta véotanou 

kiddachta mikol ha’amim, (veChabbat) oumo’adei 
kodchekha (béahabah ou beratzon) besimh.ah ou 

besasson hinh.altanou. Baroukh ata Adonaï, mékaddech 
(haChabbat vé) Yisraël véhazemanim. 

Si votre séder tombe 
un samedi soir, 
lorsque le Chabbat 
est terminé, ajoutez: 

Ô Dieu, Créateur de 
notre monde, merci 
de rendre chaque 
instant unique à  
sa manière.  

 בָּרוּךְ   אַתָּה   יְיָ   אֱלֹהֵינוּ   מֶלֶךְ   הָעוֹלָם   
שֶׁהֶחֱיָנוּ   וְקִיְּמָנוּ   וְהִגִּיעָנוּ   לַזְּמַן   הַזֶּה.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh 
ha’olam, chéhéh.éyanou vékiyemanou 

véhigui’anou lazeman hazéh. 

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci  
de nous avoir maintenus en vie pour que nous 

puissions célébrer ce moment important.

Le premier soir de Pessah., on ajoute :Asseyez-vous, penchez-
vous en arrière ou 

accoudez-vous sur le 
côté gauche en signe 
de liberté, et buvez!

PR
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Versez un peu d’eau
sur vos mains,
puis séchez-les.

Trois personnes peuvent aider chaque 
convive à se laver les mains.
• Une personne peut tenir  

la bassine.

• Une deuxième personne 
peut tenir la carafe contenant  
l’eau à verser au-dessus de  
la bassine sur les mains de  
chaque convive.

• Une troisième personne  
peut porter une serviette pour 
permettre aux convives de se 
sécher les mains.

Nous nous lavons les mains pour nous 
préparer à faire un travail spécial. Au cours 
du séder, on se lave les mains de manière 
inhabituelle, et on le fait deux fois. Cette 
première fois – sans bénédiction – s’appelle 
Ourh.atz (our-H.ATZ), ce qui signifie  
« …et lavez! ».

OURH.ATZ
וּרְחַץ 

Premier 
lavage des 

mains
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La fête de Pessah.   célèbre l’arrivée 
du printemps. Alors que la saison 

des journées froides et sombres touche 
à sa fin, les arbres retrouvent leur parure 

de feuillage vert et les fleurs bourgeonnent 
de nouveau. Pour marquer le retour du printemps, 

nous mangeons le karpas (kar-PASSE), un mot 
qui signifie « légume vert ». Le persil ou le céleri 

sont de bons exemples de karpas. Avant de manger le karpas, 
nous le trempons dans de l’eau salée. Le goût salé nous rappelle 

les larmes que les esclaves ont versées en Égypte. Il nous 
rappelle aussi la tristesse et la douleur de l’esclavage. 

 KARPAS ַכּרְַפּס
On mange un légume 

vert trempé dans  
de l’eau salée

Trempez le légume vert dans l’eau salée et dites :

 בָּרוּךְ   אַתָּה   יְיָ   אֱלֹהֵינוּ   מֶלֶךְ   הָעוֹלָם   בּוֹרֵא   פְּרִי  
 הָאֲדָמָה.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam,  
boré peri ha-adama. 

 Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci d’avoir créé 
des fruits et des légumes qui poussent dans la terre.
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Penchez-vous en 
arrière ou accoudez-

vous sur le côté gauche 
en signe de liberté  

et mangez le  
karpas salé.
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Trois matzot sont posées sur un plateau 
traditionnel à la table du séder. La matzah  
du milieu a un rôle particulier. La moitié de 
cette matzah ira « se cacher » et reviendra 
plus tard pour faire office de dernière 
bouchée de notre repas. Ya .hatz (ya- .HATZ) 
signifie « briser en deux ». 

Le plus grand morceau de cette matzah 
s’appelle Afikomane, un mot en grec 
ancien qui signifie « divertissement 
après le repas ». Dans un jeu de chasse au 
trésor, les adultes cachent l’Afikomane et les 
enfants doivent le trouver. (Certaines familles 
inversent les rôles.)

Le morceau manquant de la matzah sera le 
dessert de ce soir. Ne le perdez pas de vue 

avant qu’il disparaisse! À la fin du repas, 
vous gagnerez peut-être un cadeau 
pour avoir trouvé l’Afikomane.

On brise en deux la matzah du dessert
YAH.ATZ יחַַץ

Prélevez la matzah du milieu sur le plateau traditionnel et levez-la 
pour la montrer. Brisez-la en deux morceaux inégaux. Replacez 
le plus petit morceau sur le plateau, puis enveloppez le plus grand 

morceau dans un tissu ou une pochette et mettez-le de côté.

18



Mettez de côté
l’Afikomane, puis
cachez-le à l’abri

du regard des
enfants.
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L’HISTOIRE DE
LA LIBÉRATION
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L’HISTOIRE DE
LA LIBÉRATION

MAGUID מַגּיִד

Le mot Maguid (ma-GUIDE) 
signifie « on raconte ». C’est la 

partie la plus longue de la Haggadah. 
Nous racontons l’histoire de l’esclavage 

du peuple juif en Égypte et de sa libération. 
Au fil de l’histoire, nous posons des questions, 

lançons des discussions et vivons l’histoire 
en jouant des rôles et en chantant.

L’HISTOIRE DE  
LA LIBÉRATION      REND CETTE SOIRÉE DIFFÉRENTE.
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Ha lah.  ma ’anya di akhalou abhatana béar’a deMitzrayim. Kol dikhfin yeitei  
véyékhol, kol ditzrikh yeitei véyifsah. . Hachata hakha, léchanah haba-ah béar’a 

déYisraël. Hachata ’avdei, léchanah haba-ah benei h. orin.

Ceci est le modeste pain sans levain que nos ancêtres ont mangé quand ils 
étaient esclaves en terre d’Égypte. En souvenir de cette modeste nourriture d’esclaves, 
nous invitons ce soir quiconque a faim à venir partager le repas de Pessa .h  avec nous.  

À présent, nous sommes ici. L’an prochain, nous espérons être en Terre d’Israël. À présent, 
nous sommes esclaves. L’an prochain, puissions-nous tous être libres!

LE BIBHILOU : Certaines familles font tourner le plateau 
du séder au-dessus de la tête de chacun des participants, 

en tapant légèrement, pour rappeler le poids de l’esclavage 
que nos ancêtres ont subi en Égypte, tout en chantant 

joyeusement :

HA LAH.MA ’ANYA

LE MAGUID COMMENCE PAR  
UNE ANNONCE IMPORTANTE :

הָא לחְַמָא ענַיְאָ
La matzah, pain de l’esclavage

יִם. כָּל דִכְפִין יֵיתֵי  נָא בְּאַרְעָא דְמִצְרָֽ לוּ אַבְהָתָֽ הָא לַחְמָא עַנְיָא דִי אֲכָֽ
וְיֵכֻל̨ כָּל דִצְרִיךְ יֵיתֵי וְיִפְסַח. הָשַּׁתָּא הָכָא˛ לְשָׁנָה הַבָּאָה בְּאַרְעָא 

דְיִשְׂרָאֵל. הָשַּׁתָּא עַבְדֵי̨ לְשָׁנָה הַבָּאָה בְּנֵי חוֹרִין.

בִּבְהִילוּ יָצָאנוּ מִמִּצְרָיִם, הָא לַחְמָא עַנְיָא בְּנֵי חוֹרִין.

 Bibhilou yatzanu mi-mitzrayim, halah.  ma  
’anya benei h.  orin. 

En toute hâte, nous avons quitté l’Égypte 
 avec notre pain d’affliction; à présent  

nous sommes libres.

Debout,  
levez le plateau  
de matzah et  

récitez le passage  
ci-dessous.
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MAIS OÙ SOMMES-NOUS À PRÉSENT?
La Haggadah nous donne un indice avec les mots : « À présent, 
nous sommes esclaves ». Nous sommes « ici », dans l’ancienne 

Égypte. Lorsque nous levons la matzah, nous nous imaginons en 
train de remonter le temps et de devenir des esclaves. À présent, 

nous sommes fatigués et nous avons faim, et nous devons 
manger vite tout en étant forcés de travailler.

Même si nous commençons à peine  
à raconter comment nous sommes  

devenus esclaves, nous nous préparons 
 déjà à être libérés à la fin de l’histoire.

Remplissez de nouveau  
votre verre de vin ou de jus  

de raisin pour préparer  
le deuxième verre. Nous le 

boirons plus tard, à la toute  
fin du Maguid.
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Les séders de Pessah.  sont des dîners inhabituels, avec des aliments distincts  
et des manières de manger différentes. Pourquoi avons-nous ces aliments  

et ces rituels? Comment nous aident-ils à raconter l’histoire de notre esclavage  
et de notre libération? Poser des questions à voix haute et y répondre tout  

en racontant nos propres histoires sont des signes de liberté.

Traditionnellement, la ou les plus jeune(s) personne(s) autour de la table  
sont invitées à poser les Quatre questions.

Ces questions sont introduites par l’expression en hébreu   
Ma nichtanah (MA-niche-ta-NA), qui signifie  

« Qu’est-ce qui est différent? ».

מַה נּשְִׁתַּנּהָ
LES QUATRE QUESTIONS

מַה   נִשְׁתַּנָה   הַלַּיְלָה   הַזֶּה   מִכָּל   הַלֵּילוֹת?
Ma nichtanah halaylah hazéh mikol haleylot?

Pourquoi cette soirée est-elle différente 
de toutes les autres?

MA NICHTANAH
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שֶׁבְּכָל   הַלֵּילוֹת   אָנוּ   אוֹכְלִין   חָמֵץ   וּמַצָּה.
 הַלַּיְלָה   הַזֶּה   כֻּלּוֹ   מַצָּה.

Chébékhol haleilot, anou okhlin h.  ametz ou matzah.  
Halaylah hazéh, koulo matzah.

Tous les autres soirs, on peut manger du  .hametz, du pain qui lève pendant qu’il cuit.  
Pourquoi est-ce que ce soir on ne mange que du pain sans levain, de la matzah?

נוּ   אוֹכְלִין   שְׁאָר   יְרָקוֹת.    שֶׁבְּכָל   הַלֵּילוֹת   אָֽ
הַלַּיְלָה   הַזֶּה   מָרוֹר.

Chébékhol haleilot, anou okhlin chéar yérakot.
Halaylah hazéh, maror.

Tous les autres soirs, on mange toutes sortes de 
légumes. Pourquoi est-ce que ce soir, on mange 

des légumes amers, du maror?

2
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עַם   אֶחָת.  הַלַּיְלָה   הַזֶּה   שְׁתֵּי   פְעָמִים. נוּ   מַטְבִּילִין   אֲפִילּוּ   פַּֽ שֶׁבְּכָל   הַלֵּילוֹת   אֵין   אָֽ
 Chébékhol haleilot, ein anou matbilin afilou pa’am ah.  at.  

Halaylah hazéh, chetei pé’amim.

Tous les autres soirs, on n’est pas obligé de tremper  
même une fois nos aliments dans une sauce. Pourquoi est-ce qu’on 

doit les tremper deux fois ce soir?

נוּ   מְסֻבִּין. נוּ   אוֹכְלִין   בֵּין   יוֹשְׁבִין   וּבֵין   מְסֻבִּין .  הַלַּיְלָה   הַזֶּה   כֻּלָּֽ שֶׁבְּכָל   הַלֵּילוֹת   אָֽ
Chébékhol haleilot, anou okhlin bein yochebin oubein mésoubin. 

Halaylah hazéh, koulanou mésoubin. 

Tous les autres soirs, on s’assoit tout droit ou penché.  
Pourquoi ce soir est-ce qu’on doit manger en nous penchant  

en arrière ou nous accoudant sur le côté gauche?

3

4
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̨ עַתָּה   בְּנֵי   חוֹרִין!  עֲבָדִים   הָיִינוּ 
’Avadim hayinou, ’atah benei  .h orin!

Nous étions esclaves, maintenant nous 
sommes libres!

Le séder de ce soir est différent de nos repas ordinaires de toutes 
ces façons parce que ce soir est une soirée spéciale. Ce soir, nous 
racontons l’histoire de Pessah. , en rappelant comment les Juifs 

étaient esclaves en Égypte et ont été libérés.

?
LES QUESTIONS SONT UNE 
PARTIE IMPORTANTE DU SÉDER. 
Si vous pensez à d’autres 
bonnes questions sur les 
activités que nous faisons  
ou sur l’histoire que nous 
racontons, posez-les! 
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LES QUATRE ENFANTS
חָכםָ˛ רָשָׁע˛ תָּם˛ ואְֶחָד

שֶׁאֵינוֹ יוֹדֵעַ לשְִׁאוֹל

Dans la Torah, les parents racontent l’histoire de Pessah.  à leurs enfants de 
différentes façons. La Haggadah nous dit que c’est parce que les enfants  
eux-mêmes sont différents les uns des autres. Les gens apprennent les histoires 
de différentes façons. 

Ces quatre enfants sont des exemples de différentes façons de poser des 
questions sur Pessah.  et d’y répondre. Quand vous lirez les passages ci-dessous  
à leur sujet, pensez à d’autres questions qu’on pourrait poser à propos du séder  
et  de l’histoire de Pessah. . Quelles parties du séder piquent votre curiosité? 

Vous pouvez aussi imaginer différentes façons dont quelqu’un pourrait raconter 
l’histoire pour aider chacun à l’apprendre. Comment les aliments nous aident-ils à 
raconter l’histoire? Comment les chansons aident aussi? Et que font les images? 
De quelles autres façons vous ou d’autres personnes pourraient aimer apprendre 
une histoire?
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H.akham, racha’, tam, veéh.ad ché-eino yodéa’ lich-ol

Le sage, le rebelle, le simple et le silencieux
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L’ENFANT SAGE DEMANDE : « QUELLES SONT TOUTES 
CES RÈGLES ET COUTUMES POUR CÉLÉBRER PESSAH. ? » 

L’enfant sage veut connaître tous les détails sur tout ce que nous  
faisons et disons pendant le séder pour comprendre pourquoi nous faisons  

et disons ces choses. Que nous enseignent-elles? 

 Les parents peuvent expliquer comment les règles, coutumes, aliments et chants du séder 
nous aident à raconter l’histoire de Pessa .h . À Pessa .h, nous nous rappelons notre histoire.

L’ENFANT REBELLE CONTESTE : 
« QU’EST-CE QUE TOUT CELA SIGNIFIE POUR VOUS? »

L’enfant rebelle se considère comme un étranger au séder.

Les parents peuvent expliquer qu’en Égypte, les Juifs ont dû choisir de se libérer tous 
ensemble en tant que communauté. Si on choisissait de ne pas se joindre au combat, 

on restait prisonnier de l’esclavage. À Pessa .h, lorsque des gens du monde entier se 
rassemblent pour raconter cette histoire de libération, ils choisissent comme nous de 

faire partie de cette communauté.

L’ENFANT SIMPLE DEMANDE : « QU’EST-CE QUI SE PASSE? » 
L’enfant simple comprend que cette soirée est différente 
de toutes les autres, mais il ne comprend pas ce que nous 

faisons ni pourquoi nous le faisons.

Les parents peuvent expliquer la raison du séder de manière simple : « Dieu 
a fait sortir les Juifs d’Égypte grâce à des miracles surprenants ». À Pessa .h, 

nous sommes reconnaissants d’être des gens libres.

L’ENFANT SILENCIEUX ÉCOUTE : IL RÉFLÉCHIT PENDANT  
LE SÉDER, MAIS IL NE PARLE PAS NI NE POSE DE QUESTIONS 

Les parents peuvent expliquer, même sans qu’on le leur demande, que nous 
célébrons Pessa .h parce que Dieu nous a libérés de l’esclavage. Ils peuvent inviter 
cet enfant silencieux à continuer d’écouter et de réfléchir. À Pessa .h, chacun de 

nous apprend à sa propre manière comment être libre.
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Maintenant, c’est le moment d’ajouter des détails à notre histoire  
de Pessa .h. Nous allons raconter comment nous sommes devenus  
esclaves en Égypte, à quoi ressemblait notre vie là-bas et ensuite,  
comment nous avons été libérés.

Les quatre versets suivants de la Torah racontent l’histoire 
de base, mais nous avons beaucoup de choses à décrire, 
de questions à poser, d’explications à donner et 
de situations à mettre en scène. À  Pessa .h, on 
encourage tout le monde à parler à propos de 
l’histoire – plus on le fait, mieux c’est!

RACONTE, RACONTE, 
PLUS ON

MIEUX C’EST!
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NOS ANCÊTRES 
ONT ERRÉ Levez-
vous et errez! 
Choisissez une 
chanson à chanter 
pendant que tout 
le monde « erre » 
autour de la table 
ou dans la pièce. 
Puis, retournez à vos 
places où vous vous 
sentez « chez vous ».

NOS ANCÊTRES ONT ERRÉ DEPUIS LA 
MÉSOPOTAMIE. ILS ONT VOYAGÉ JUSQU’EN 
ÉGYPTE POUR S’Y ÉTABLIR. ILS ÉTAIENT UN 
PETIT GROUPE SEULEMENT. LÀ-BAS, ILS 
SONT DEVENUS UNE GRANDE NATION, AVEC 
BEAUCOUP, BEAUCOUP DE GENS.

POUR S’Y ÉTABLIR  Les Juifs ont d’abord erré d’une région à l’autre, 
mais ils ont cessé d’errer quand ils sont arrivés en égypte. Pourquoi y sont-
ils restés? Qu’est-ce qui donne aux gens l’impression d’être chez eux dans 
un nouveau lieu? 

Vous êtes-vous déjà senti(e) comme un étranger ou une étrangère dans un 
nouveau lieu, ou avec de nouvelles personnes? Certaines personnes vous 
ont-elles fait sentir que vous étiez le ou la bienvenu(e)? Quelqu’un s’est-il 
montré en colère ou méchant à votre égard? Comment avez-vous réagi?

UNE GRANDE NATION  D’abord, les Juifs étaient une famille, mais 
en Égypte, ils sont devenus une nation. Comment une nation est-elle 
semblable à une famille? Comment est-elle différente? Qu’est-ce qui fait  
la « grandeur » d’une nation, à part une population nombreuse?

?

?

?
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Imaginez que Moïse est 
votre bébé. Vous avez 
si peur pour sa sécurité 

que vous l’enveloppez et le cachez 
dans un panier. Montrez comment 
vous placez Moïse dans un panier 
et laissez flotter le panier sur le 
fleuve. Est-ce difficile de laisser 
partir votre enfant? Va-t-il s’en 
sortir? Qui le trouvera? Quels 
sentiments éprouvez-vous alors 
que le panier s’éloigne sur l’eau?

ILS NOUS ONT FAIT SOUFFRIR  
La Torah nous dit que les Égyptiens 
ont séparé les enfants de leurs 
parents. Moïse, qui a mené les Juifs 
vers la liberté, a été sauvé juste 
après sa naissance parce que sa 
mère l’a caché dans un panier qui  
a flotté le long du fleuve.

LES ÉGYPTIENS ONT ÉTÉ 
SÉVÈRES AVEC NOUS; ILS NOUS 
ONT FAIT SOUFFRIR ET NOUS 
ONT FORCÉS À TRAVAILLER 
TRÈS DUR. 
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TRAVAILLER TRÈS DUR  
Pharaon, le roi de l’Égypte, a forcé 
les esclaves à construire des villes 
et des pyramides – et même à 
fabriquer les briques pour ces 
constructions!

Est-ce cruel de faire travailler 
des gens durement? Quels types 

de travail dur sont bons pour nous, 
et lesquels sont cruels? 

Imaginez que vous êtes un 
esclave qui soulève de lourdes 
briques sous le soleil aveuglant. 
Tout votre corps vous fait mal et 
vous n’avez pas le droit d’arrêter. 
Montrez ce qu’on ressent quand on 
est forcé de travailler si dur. À quoi 
pensez-vous pendant que vous 
travaillez?

?
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NOUS AVONS CRIÉ VERS DIEU, À QUI 
NOS ANCÊTRES ADRESSAIENT LEURS 
PRIÈRES. DIEU A ENTENDU NOTRE VOIX, 
ET IL A VU NOTRE DOULEUR, NOTRE 
COMBAT ET NOTRE SOUFFRANCE. 

NOUS AVONS CRIÉ  Que pensez-vous que les Juifs 
ont dit quand ils ont crié vers Dieu? Étaient-ils tristes, 
en colère, effrayés ou pleins d’espoir?   

« Hé, Dieu, écoute! » Imaginez que vous êtes un esclave 
qui s’adresse à Dieu. Comment décrivez-vous ce que 
vous ressentez? Que voudriez-vous dire à Dieu?

DIEU A ENTENDU  D’abord, Dieu a entendu la voix du 
peuple quand les gens ont crié. Puis Dieu a vu ce qu’ils 
ressentaient. Quelle est la différence entre entendre ce 
que quelqu’un nous dit et voir à quoi ressemble sa vie?

NOTRE SOUFFRANCE  Qui souffre et a besoin 
d’aide aujourd’hui dans le monde? Connaissons-nous 
des gens qui aident d’autres gens, et savons-nous 
comment ils le font? Y a-t-il des moyens pour nous 
d’aider d’autres gens aussi?

?

?

?

34



AVEC UNE MAIN FORTE  Qu’est-ce que cela signifie quand 
on dit que Dieu a fait quelque chose « avec une main forte »?

UN BRAS ÉTENDU  Quelqu’un vous a déjà « tendu » la 
main ou l’oreille, ou adressé des paroles pour vous aider 
quand vous en aviez besoin? Que ressentiez-vous avant que 
cette personne vous aide? Qu’avez-vous ressenti après?

DES SIGNES ET DES MIRACLES  Avez-vous déjà vu 
quelque chose qui vous a émerveillé(e)?

DIEU NOUS A FAIT SORTIR D’ÉGYPTE, AVEC 
UNE MAIN FORTE ET UN BRAS ÉTENDU – AVEC UN 

GRAND POUVOIR ET AVEC DES SIGNES ET DES MIRACLES.

Est-ce que quelqu’un à votre table de séder a une HISTOIRE DE 
LIBÉRATION à raconter? C’est le bon moment pour le faire.

?
?

?

?
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LES DIX PLAIES

Quels ont été ces puissants signes et miracles? Nous avons supplié 
Pharaon, le roi de l’Égypte, de nous laisser partir librement, mais son 
cœur s’est durci comme une pierre. Pour tenter d’attendrir le cœur 
de Pharaon, Dieu a envoyé dix messages. Chacun de ces messages 
était une plaie – quelque chose d’effrayant ou de mauvais, qui aurait 
pu faire comprendre à Pharaon qu’il agissait mal.

Ces « Dix plaies » ont effrayé les Égyptiens. Certaines des plaies 
ont détérioré des choses auxquelles les Égyptiens adressaient des 
prières, comme le fleuve du Nil et le soleil. Certaines les ont rendus 
malades, comme les ulcères, ou les ont privés de nourriture, comme 
les sauterelles, qui ont mangé toutes les plantes dans les champs. 
Pharaon a pensé à laisser partir les Juifs librement, mais il a changé 
d’avis à chaque fois.

Enfin, Dieu a envoyé la dixième plaie, et la pire : dans chaque famille 
égyptienne, le fils premier-né est tombé malade et il est mort. Alors, 
Pharaon a dit « Assez! Laissez les Juifs partir! ».
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Le sang   (Dam)   דָם
Les grenouilles   (Tzefardé’a)   ַצְפַרְדֵע 

Les poux   (Kinim)   כִּנִים  

Les animaux sauvages   (Arov)    עָרוֹב  

La peste   (Déver)    דֶבֶר  

Les ulcères   (Che .hin)    שְׁחִין   

La grêle   (Barad)    בָּרָד
Les sauterelles   (Arbéh)    אַרְבֶּה

La noirceur   ( .Hochekh)   חשֶׁך
La mort des premiers-nés   (Makat békhorot)   מַכַּת בְּכוֹרוֹת

 

Énoncez les dix plaies une à une. À la mention de chaque plaie, sortez 
une goutte de vin ou de jus de raisin de votre verre à l’aide de votre 

petit doigt et déposez-la dans votre assiette. 

À Pessa .h, nous exprimons notre reconnaissance pour les miracles qui ont eu lieu et 
qui nous ont permis d’être libérés de l’esclavage. Mais nous sommes aussi tristes pour 

les personnes qui ont souffert alors que nous avons été sauvés. Dans la tradition 
ashkénaze, lorsqu’on se souvient des dix plaies, on trempe son petit doigt dans son verre 
de vin ou de jus de raisin et on laisse tomber une goutte à chaque fois qu’on mentionne 

une plaie. Dans la tradition sépharade, chaque fois qu'elle mentionne une plaie, la 
personne qui dirige le séder verse un peu de vin dans une bassine et une autre personne 

(habituellement l'autre parent), y verse un peu d'eau immédiatement après. Nous sommes 
heureux d’avoir été libérés mais notre joie n’est pas tout à fait entière.
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Jouez la scène qui est racontée dans 
ces pages. En lisant l’histoire, comment 
pensez-vous pouvoir marcher à travers 
la mer? Essayez d’imaginer des façons 
ingénieuses de rejouer la scène de la 
traversée vers la liberté.

VITE! Pharaon change toujours d’avis 
quand il dit qu’il nous laissera partir librement. 
Dépêchons-nous! Le pain du matin que nous 
préparons ne peut plus lever. Jetons la pâte dans 
notre sac à dos. Le soleil fera cuire la pâte et la 
transformera en matzah. Courons!
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Nous nous dépêchons de fuir l’Égypte en nous dirigeant vers le 
Désert du Sinaï. Nous arrivons au bord de la mer des Roseaux. 
La liberté nous attend sur l’autre rive.

Regardez! Pharaon a encore changé d’avis. Ses soldats nous 
pourchassent et veulent nous ramener à l’esclavage. Comment 
nous rendre sur l’autre rive de la mer avant qu’ils ne nous 
rattrapent?

Soudain, un miracle se produit. Dieu fait souffler un vent 
puissant qui fait reculer la mer de deux côtés pour y tracer 
un chemin. Nous nous empressons de traverser la mer entre 
ces deux remparts d’eau. Nous arrivons de l’autre côté juste 
à temps. Les remparts d’eau s’effondrent et engloutissent les 
soldats égyptiens.

Tout est silencieux un moment, puis nous éclatons de joie en 
chantant. Nous sommes enfin libres!
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Ces puissants signes et miracles ont obligé les 
Égyptiens à nous laisser partir librement. Ils nous 
ont montré que Dieu nous écoutait et qu’il faisait 
des choses extraordinaires pour nous libérer de 
l’esclavage.

Dayénou signifie « Cela nous aurait suffi! ». 
Dieu a donné beaucoup de cadeaux au peuple juif – 
mais même un seul de ces cadeaux nous aurait suffi 
pour éprouver de la gratitude et de la joie.

DAYÉNOU ּדַּיּנֵו
Plus que suffisant pour nous!
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Illou hotziyanou miMitzrayim : dayénou!
Illou kara’ lanou et hayam : dayénou!

Illou natan lanou et haChabbat : dayénou
Illou natan lanou et haTorah : dayénou!

Illou hikhnisanou leéretz Yisraël : dayénou!

Si Dieu nous avait seulement fait sortir d’Égypte, cela nous aurait suffi.

Si Dieu avait seulement séparé la mer pour nous, cela nous aurait suffi.

Si Dieu nous avait seulement donné le Chabbat, cela nous aurait suffi.

Si Dieu nous avait seulement donné la Torah, cela nous aurait suffi.

Si Dieu nous avait seulement fait entrer en terre d’Israël, cela nous aurait suffi.

נוּ מִמִּצְרַיִם: דַיֵּנוּ! אִלּוּ הוֹצִיאָֽ
נוּ אֶת הַיָּם: דַיֵּנוּ!  אִלּוּ קָרַע לָֽ

נוּ אֶת הַשַּׁבָּת: דַיֵּנוּ! אִלּוּ נָתַן לָֽ
נוּ אֶת הַתּוֹרָה: דַיֵּנוּ! אִלּוּ נָתַן לָֽ

נוּ לְאֶרֶץ יִשְׂרָאֵל: דַיֵּנוּ! אִלּוּ הִכְנִיסָֽ

C’est le moment de chanter!

L’
HI

ST
OI

RE
 

41



RABBAN GAMLIEL A DIT : Chaque séder de Pessa .h  
devrait inclure l’histoire de ces trois aliments : l’os 

d’agneau, la matzah et le maror.

RACONTER L’HISTOIRE AVEC DES ALIMENTS :
PESSAH., MATZAH,

ET MAROR 
פּסֶַח˛ מַצּהָ˛ וּמָרוֹר

Rabban Gamliel était un maître de Torah qui vivait en Israël il y 
a 2000 ans. Il a participé à l’écriture de la Haggadah. Il voulait s’assurer que 
les aliments de notre séder ne soient pas seulement là pour être mangés. Ils 
sont sur notre table pour nous rappeler ce que les Juifs ont ressenti lors de 

la première célébration de Pessa .h , le dernier soir de leur esclavage.

MatzahMaror

Pessah.    Os d’agneau lég

ume amer
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L’OS D’AGNEAU
Pointez du doigt l’os d’agneau sur le plateau du séder.
Cet os d’agneau rôti s’appelle Pessa .h , le nom hébreu de la fête de 
Pâque juive. Pourquoi se trouve-t-il sur notre table de séder?

Le dernier soir que les Juifs ont passé en tant qu’esclaves en Égypte, 
chaque famille a partagé un festin d’agneau rôti. Quand Dieu a envoyé 
l’effroyable dixième plaie dans chaque maison d’Égypte, Il est « passé 
au-dessus », ou a épargné, les maisons où les Juifs se préparaient à partir 
pour retrouver leur liberté. L’agneau était un signe pour Dieu que les Juifs 
avaient choisi d'être libérés.

L’os d’agneau nous relie à cette première célébration de Pessa .h  et nous 
rappelle que nous faisons le choix de célébrer Pessa .h  aujourd’hui.

matzah 
Levez la matzah enveloppée dans un tissu.

Cette matzah que nous allons manger  
dans quelques instants, pourquoi se trouve-t-elle  

sur notre table de séder?

La matzah est faite de la même pâte que le pain, mais 
nous la mélangeons et la faisons cuire beaucoup plus 

vite. C’est pourquoi elle reste plate et sèche. La matzah 
nous rappelle que quand Pharaon a finalement accepté de 

nous laisser partir, nous avons dû quitter l’Égypte très vite!  
Il n’y avait pas de temps pour se préparer ou attendre.

Manger de la matzah au séder nous rappelle à la fois  
l’esclavage et la liberté, parce que nous avons emporté  

la pâte à pain avec nous alors que nous ne 
pouvions plus rester esclaves même  

une heure de plus.
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maror 
Levez le maror du plateau du séder.

Ce légume amer s’appelle « maror », ce qui signifie « quelque 
chose d’amer ». Pourquoi est-il sur notre table de séder?

Le maror a un goût vif et âpre. Notre bouche doit piquer un peu quand 
on en mange. Le goût désagréable du maror nous rappelle la dureté et 
la tristesse d’être esclave en Égypte. Il nous aide à imaginer la douleur 
dans notre dos d’avoir à soulever de lourdes briques. Il nous rappelle la 

tristesse dans nos cœurs quand nous pensions ne jamais être libres.

Pour comprendre l’importance de la liberté, il ne suffit pas de parler de 
l’esclavage. En goûtant le maror, nous ressentons aussi, au moins un 

peu, l’amère tristesse des esclaves. Le maror nous aide à nous rappeler 
que lorsque nous en avons le choix, nous choisissons la liberté!

Ces trois aliments symboliques – l’os d’agneau, la matzah et le 
maror – amènent à notre propre table du séder les émotions 
du tout premier soir de Pessa .h. À chaque génération, quel 

que soit le temps écoulé depuis ce premier soir de Pessa .h, nous 
tentons de ressentir les mêmes émotions que si nous étions 

nous-mêmes sur le point d'être libérés maintenant.
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REMERCIEZ ET LOUEZ!

En raison de tout cela, nous remercions et 
louons Dieu, qui a fait tous ces miracles 

pour nos ancêtres et pour nous.

Dieu nous a menés de l’esclavage à la 
liberté, du désespoir au bonheur, de la 
tristesse à une joyeuse fête, et de la 

noirceur à une grande lumière.

En lisant ce paragraphe, levez votre verre 
et portez un toast à la liberté!

Nous commençons à chanter et à célébrer!
Plusieurs autres chants de remerciement et de louange

suivront notre repas principal.

וְנֹאמַר   לְפָנָיו   שִׁירָה   חֲדָשָׁה .  הַלְלוּיָהּ .
Vénomar léfanav chirah  h.  adachah. Hallélouyah!

Chantons un nouveau chant de louange  
à Dieu. Allélouia! 
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יִם̨ בֵּית יַעֲקבֹ מֵעַם לֹעֵז. הָיְתָה יְהוּדָה לְקָדְשׁוֹ̨ יִשְׂרָאֵל מַמְשְׁלוֹתָיו.  בְּצֵאת יִשְׂרָאֵל מִמִּצְרָֽ
הַיָּם רָאָה וַיָּנסֹ̨ הַיַּרְדֵן יִסּבֹ לְאָחוֹר. הֶהָרִים רָקְדוּ כְאֵילִים̨ גְּבָעוֹת כִּבְנֵי צֹאן. מַה לְּךָ הַיָּם 

כִּי תָנוּס̨ הַיַּרְדֵן תִּסּבֹ לְאָחוֹר. הֶהָרִים תִּרְקְדוּ כְאֵילִים̨ גְּבָעוֹת כִּבְנֵי צֹאן. מִלִּפְנֵי אָדוֹן חוּלִי 
יִם. יִם̨ חַלָּמִישׁ לְמַעְיְנוֹ מָֽ אָרֶץ̨ מִלִּפְנֵי אֱלוֹהַּ יַעֲקבֹ. הַהֹפְכִי הַצּוּר אֲגַם מָֽ

Betzeit Yisraël miMitzrayim, beit Ya’akob mé’am lo’ez. Haitah 
Yehouda lekodecho, Yisraël mamchélotav. Hayam ra-ah vayanos, ha 
Yarden yisob léah.  or. Héharim rakedou khéeilim, geba’ot kibnei tzon.

Mah lékha hayam ki tanous

Héharim tirkédou khéeilim

Milifenei adon h.  ouli aretz

Hahofkhi hatzour agam mayim

haYarden tisob léah.  or

geba’ot kibnei tzon

milifenei éloha Ya’akob

h.  alamich lema’eyéno mayim

Quand les Enfants d’Israël sont sortis d’Égypte, ils ont quitté l’esclavage et 
ont ressenti leur nouvelle force. Quand nous avons quitté l’Égypte en tant 

que peuple libre, tout s’est retourné. Même les flots de la mer ont reculé, et le 
fleuve du Jourdain a inversé son cours. Les montagnes ont dansé comme des 

béliers sautillants et les collines ont bondi comme des agneaux.

Ô, Mer, comment as-tu reculé ainsi?

Ô, Fleuve du Jourdain, comment as-tu coulé dans l’autre sens?

La terre a tremblé et les pierres se sont transformées en un
bassin d’eau claire et fraîche,

Une fontaine bouillonnante de joie.

UN REPAS UN REPAS 
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NOUS AVONS RACONTÉ L’HISTOIRE!   
Maintenant, nous sommes prêts 
à manger quelques-uns de ces 
aliments symboliques avant de 
commencer notre repas de fête.

LE
 D

EU
XIÈ

ME
 VE

RR
E

SPÉCIALSPÉCIAL
UN REPAS UN REPAS 

47



נוּ וְגָאַל אֶת אֲבוֹתֵינוּ  בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם אֲשֶׁר גְּאָלָֽ
נוּ לַלַּיְלָה הַזֶּה לֶאֱכָל בּוֹ מַצָּה וּמָרוֹר.   מִמִּצְרַיִם וְהִגִּיעָֽ

בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ גָּאַל יִשְׂרָאֵל.

פֶן.  בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם בּוֹרֵא פְּרִי הַגָּֽ

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam,
acher géalanou vega-al et aboténou miMitzrayim

vehigui’anou lalaylah hazéh lé-ékhol bo matzah ou maror.
Baroukh ata Adonaï ga-al Yisraël.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam, boré peri haguéfen.

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci de nous avoir
libérés, nous et nos familles, et de nous avoir menés
en toute sécurité à cette soirée, pour manger de la

matzah et du maror à ce séder. Ô Dieu, merci de nous avoir libérés.

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci pour  
le délicieux fruit qui pousse sur la vigne.

Penchez-vous en arrière ou accoudez-vous sur le côté gauche et buvez!

22

Le deuxième verre de vin ou de jus de raisin conclut la partie  
de l’histoire de notre séder et introduit notre repas.

En lisant ces bénédictions, levez votre verre de vin ou de jus, comme si vous 
portiez un toast à la liberté. Après avoir récité les bénédictions, penchez-

vous en arrière ou accoudez-vous sur le côté gauche et buvez.

LE DEUXIÈME VERRE
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RAH.TZAH, MOTZI, MATZAH
רָחְצהָ˛ מוֹציִא˛ מַצּהָ

Deuxième lavage des mains et bénédictions sur la matzah
Il est temps de goûter la matzah pour la première fois ce soir! Avant  

de la manger, nous nous lavons les mains (ra .h-TZA), cette fois pour nous 
préparer à manger notre repas principal. C’est la tradition de réciter une 
bénédiction quand on se lave les mains juste avant de réciter le Motzi,  

la bénédiction sur le pain – suivie aussitôt d’une bénédiction spéciale juste 
pour la première bouchée de matzah que nous mangeons.

Il faut distribuer à chacun et chacune 
un morceau de la matzah du dessus. On 
répète le rituel de lavage des mains du 
début du séder (page 16) en désignant 
trois bénévoles pour faire le tour de la 

table avec une bassine, une carafe d’eau 
et une serviette pour permettre à tous de 

se laver et de se sécher les mains.

Penchez-vous en arrière ou accoudez-vous sur le côté gauche et buvez!
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Quand vous avez fini de réciter les 
bénédictions, penchez-vous en arrière ou 

accoudez-vous sur le côté gauche et prenez 
votre première bouchée de matzah!

BÉNÉDICTIONS SUR LE LAVAGE DES MAINS,
LE REPAS ET LA MATZAH

Levez un morceau de matzah en récitant les deuxième et troisème bénédictions.

יִם. נוּ בְּמִצְוֹתָיו וְצִוָּנוּ עַל נְטִילַת יָדָֽ   בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם אֲשֶׁר קִדְשָֽׁ
רֶץ. רוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם הַמּוֹצִיא לֶחֶם מִן הָאָֽ בְָּ

נוּ עַל אֲכִילַת מַצָּה.  יו וְצִוָּֽ נוּ בְּמִצְוֹתַָ בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם אֲשֶׁר קִדְשָֽׁ

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam, acher kidechanou
bémitzvotav vétzivanou ’al nétilat yadayim.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam,
hamotzi lékhem min ha-aretz.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam, acher kidechanou
bémitzvotav vétzivanou ’al akhilat matzah.

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci de nous avoir donné des règles 
qui donnent du sens à notre vie et de nous avoir instruits à nous laver les 

mains avant de manger.

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci d’avoir fait sortir le pain de la terre.

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci de nous avoir donné  
des règles qui donnent du sens à notre vie et de nous avoir  

instruits à manger de la matzah au séder.
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Le maror, ou le légume amer, nous donne un aperçu du goût de 
l’esclavage. On récite une bénédiction sur le maror, mais sans se 

pencher en arrière ni s'accouder sur le côté en le mangeant. 
Cela veut dire qu’à ce moment, nous sommes encore esclaves.

Avant de manger le maror, on le trempe dans le  .harosset 
(voir la description du  .harosset à la page suivante). C’est 

ce qu’on appelle « le deuxième trempage » mentionné dans 
les Quatre questions, et qui s’ajoute au premier trempage 
du karpas (céleri) dans de l’eau salée. On peut manger le 

maror sur un morceau de matzah ou enveloppé dans un 
morceau de laitue romaine.

נוּ  בָּרוּךְ   אַתָּה   יְיַָ   אֱלֹהֵינוּ   מֶלֶךְ   הָעוֹלָם  אֲשֶׁר   קִדְשָֽׁ
נוּ   עַל   אֲכִילַת   מָרוֹר.    בְּמִצְוֹתָיו   וְצִוָּֽ

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam, 
acher kidechanou bémitzvotav vétzivanou ’al 

akhilat maror. 

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci  
de nous avoir donné des règles qui donnent 

du sens à notre vie et de nous avoir  
instruits à manger ce maror au séder.

PRÉPAREZ LE MAROR ET DITES :

MAROR  מָרוֹר

On mange le légume amer
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KOREKH ְכּוֹרֵך

On mange le sandwich de matzah

Le mot « korekh » 
signifie « faire un 

sandwich ». Le korekh rassemble 
les trois aliments qui symbolisent 

l’histoire de la libération en une seule 
bouchée. Comme à notre époque, on ne mange 

plus l’agneau de Pessa h.  , certaines personnes 
mettent du h. arosset ( h.a-ro-sète) dans leur 

korekh. Le mot h.arosset signifie « argile », et la texture du  
h.arosset ressemble à celle de l’argile que les esclaves 

utilisaient pour faire les briques servant à construire 
les bâtiments de Pharaon. 

Il y a plusieurs recettes de  .harosset, mais il 
contient toujours des fruits hachés, des épices, 

du vin ou du jus et souvent des noix. Pommes, 
cannelle, noix de Grenoble et vin sont des 
ingrédients courants.

Coupez deux morceaux de la matzah du 
dessous. Mettez un peu de maror et de h.arosset 

entre les deux morceaux pour faire un petit 
sandwich. Donnez un sandwich à chacune des 

personnes autour de la table.
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CHOULH.AN ’OREKH 
 שֻׁלחְָן   עוֹרֵךְ

On mange le repas principal

Il y a deux mille ans en Israël, un maître de la Torah qui s’appelait Hillel 
a créé l’un des premiers sandwichs au monde. Le korekh réunit le 
maror amer et le  .harosset sucré dans un sandwich de matzah.

Récitez le paragraphe ci-dessous et  
mangez votre sandwich.

« Choul .han ’orekh » signifie « mettre le dîner 
sur la table ».  Profiter du succulent repas de la fête 

est une autre façon de montrer que nous sommes libres. 
Après le repas, le séder se poursuit.

Mettez la Haggadah de côté 
 pendant que vous dégustez 

le repas de fête!
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TZAFOUN ָצ ןוּפ

On trouve l’Afikomane et on le mange

Le mot « tzafoun » signifie « caché ».  Au début de ce séder, 
les adultes ont caché l’Afikomane. Le repas ne peut pas se 
terminer sans ce dessert très inhabituel – une dernière bouchée 
de matzah. Les enfants doivent trouver l’Afikomane et conclure 
un marché avec les adultes pour le leur rendre. N’oubliez pas 
qu’on gagne un cadeau quand on rend l’Afikomane!

Le fait de trouver la cachette 
de l’Afikomane et de le rendre 
donne le signal qu’on est prêt  
à terminer notre repas. Au 
début du séder, la matzah  
était le pain des esclaves 
pauvres. Maintenant que  
nous sommes des personnes 
libres, et que nous avons de  
la nourriture en abondance, la 
matzah est le pain de la liberté 
et de la commémoration de 
notre histoire. Avec ce dernier 
goût de liberté dans notre 
bouche, nous sommes prêts  
à dire merci pour notre repas 
et à poursuivre notre séder.

Une fois l’Afikomane rendu, 
divisez-le en morceaux pour 
que chacun puisse en manger 

une part.
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Nous remercions ceux et celles qui ont préparé notre délicieux 
repas et nous remercions Dieu d’avoir créé les aliments que 

nous avons mangés. « Barekh » signifie « bénissons »,  
parce que la prière de remerciement que nous récitons après 

avoir mangé comprend plusieurs bénédictions. Elle commence 
par des présentations, au cours desquelles l’animateur ou 

l’animatrice du séder et les autres participants s’interpellent 
les uns les autres. À la fin de cette prière, nous réciterons la 

bénédiction sur le vin et boirons le troisième verre.

שִׁיר הַמַּעֲלוֹת: בְּשׁוּב יְיָ אֶת שִׁיבַת צִיּוֹן הָיִינוּ כְּחלְֹמִים. אָז יִמָּלֵא שְׂחוֹק פִּינוּ וּלְשׁוֹנֵנוּ רִנָה. 
נוּ הָיִינוּ שְׂמֵחִים. שׁוּבָה  אָז יאֹמְרוּ בַגּוֹיִם הִגְדִיל יְיָ לַעֲשׂוֹת עִם אֵלֶּה. הִגְדִיל יְיָ לַעֲשׂוֹת עִמָּֽ
יְיָ אֶת שְׁבִיתֵנוּ כַּאֲפִיקִים בַּנֶגֶב. הַזּרְֹעִים בְּדִמְעָה בְּרִנָה יִקְצרֹוּ. הָלוֹךְ יֵלֵךְ וּבָכהֹ נשֵֹׂא מֶשֶׁךְ 

רַע בּאֹ יָבאֹ בְרִנָה נשֵֹׂא אֲלֻמּתָֹיו.  הַזָּֽ

Chir hama’alot : bechouv Adonaï et chibat tziyon kéh.  olmim. Az yimalé  
seh.  ok pinou oulechonénou rinah. Az yomerou bagoyim higdil Adonaï 

la’asot ’im elléh. Higdil Adonaï la’asot ’imanou, hayinou seméh.  im. Choubah 
Adonaï et chebiténou, ka-afikim baNéguev. Hazor’im bedim’ah, berinah 

yiktzorou. Halokh yélekh oubakho, nosé méchekh hazara’,  
bo yabo berinah nosé aloumotav. 

Ceci est l’hymne du chemin vers Israël. Tant de fois dans notre histoire,  
le peuple juif a été exilé loin de la terre d’Israël. Maintenant, nous revenons 
chez nous, comme dans un rêve. Nos bouches s’emplissent de rires et nos 
langues chantent avec joie. Dieu a veillé sur le peuple d’Israël. Chantons 

ensemble des hymnes de joie.

BAREKH ְבָּרֵך

Prière de grâce après le repas

Versez un troisième verre de vin ou de jus 
de raisin. Nous réciterons la bénédiction 

sur le vin et le boirons après avoir pronon-
cé ces bénédictions de remerciement.
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המזמן: חֲבֵרַי נְבָרֵךְ!

המסובין: יְהִי שֵׁם יְיָ מְבֹרָךְ מֵעַתָּה וְעַד עוֹלָם.

 המזמן: יְהִי שֵׁם יְיָ מְבֹרָךְ מֵעַתָּה וְעַד עוֹלָם. 
לְנוּ מִשֶּׁלּוֹ. בִּרְשׁוּת חֲבֵרַי̨ נְבָרֵךְ ]אֱלֹהֵינוּ[ שֶׁאָכַֽ

לְנוּ מִשֶּׁלּוֹ וּבְטוּבוֹ חָיִינוּ. המסובין: בָּרוּךְ ]אֱלֹהֵינוּ[ שֶׁאָכַֽ

לְנוּ מִשֶּׁלּוֹ וּבְטוּבוֹ חָיִינוּ.  המזמן: בָּרוּךְ ]אֱלֹהֵינוּ[ שֶׁאָכַֽ
בָּרוּךְ הוּא וּבָרוּךְ שְׁמוֹ.

Animateur/animatrice : H. abéray nébarekh!

Groupe : Yéhi chem Adonaï méborakh mé’atah vé’ad ’olam.

Animateur/animatrice : Yéhi chem Adonaï méborakh mé’atah vé’ad ’olam. 
Birechout h. aberay, nébarekh (Éloheinou) ché-akhalnou michélo.

Groupe : Baroukh (Éloheinou) ché-akhalnou michélo oubetoubo h. ayinou.

Animateur/animatrice : Baroukh (Éloheinou) ché-akhalnou  
michélo oubetoubo h. ayinou. Baroukh hou ou baroukh chémo.

Animateur/animatrice : Mes amis, remercions Dieu pour ce repas.

Groupe : Que le nom de Dieu soit béni aujourd’hui et toujours.

Animateur/animatrice : Bénissons notre Dieu, qui a créé  
le monde et la nourriture que nous mangeons.

Groupe : Merci, Ô Dieu, pour cette nourriture que nous avons mangée.

Animateur/animatrice : Tu nous donnes des  
bénédictions et nous Te bénissons.
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  בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶך הָעוֹלָם הַזָּן אֶת הָעוֹלָם כֻּלּוֹ בְּטוּבוֹ בְּחֵן בְּחֶסֶד
 וּבְרַחֲמִים. הוּא נוֹתֵן לֶחֶם לְכָל בָּשָׂר כִּי לְעוֹלָם חַסְדוֹ. וּבְטוּבוֹ הַגָּדוֹל 

נוּ מָזוֹן לְעוֹלָם וָעֶד. בַּעֲבוּר נוּ וְאַל יֶחְסַר לָֽ סַר לָֽ  תָּמִיד לֹא חָֽ
  שְׁמוֹ הַגָּדוֹל כִּי הוּא אֵל זָן וּמְפַרְנֵס לַכּלֹ וּמֵטִיב לַכּלֹ וּמֵכִין מָזוֹן לְכָל 

בְּרִיּוֹתָיו אֲשֶׁר בָּרָא. בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ הַזָּן אֶת הַכּלֹ.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam, hazan et ha’olam  
koulo betoubo beh. en, beh. essed ouberah. amim. Hou noten léh. em lekhol 
basar ki lé’olam h. asdo. Oubetoubo hagadol tamid lo h. asar lanou velo  

yéh. sar lanou mazon lé’olam va’ed. Ba’abour chémo hagadol, ki hou  
El zan oumefarnes lakol, oumétib lakol, oumékhin mazon lékhol 

beriyotav acher bara. 

Baroukh ata Adonaï, hazan et hakol. 

  
Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci de nous avoir donné la nourriture qui 
donne de la force à notre corps. Merci de donner de la nourriture à tous avec 

bonté. Merci de nous avoir donné la belle terre d’Israël, de nous avoir fait 
sortir d’Égypte et de nous avoir libérés de l’esclavage. Merci pour Ta Torah, 

que Tu nous as enseignée. 

Merci pour tout ce que Tu nous as donné.

עשֶֹׂה שָׁלוֹם בִּמְרוֹמָיו הוּא יַעֲשֶׂה שָׁלוֹם עָלֵינוּ וְעַל כָּל יִשְׂרָאֵל וְאִמְרוּ אָמֵן.

’Osséh chalom bimromav hou ya’asséh chalom ’aleinou 
vé’al kol Yisraël. Vé-imerou Amen.

Puisse Dieu, qui fait la paix là-haut dans les cieux,  
nous apporter la paix à tous, à tout le peuple juif et au monde entier. 

Ensemble, nous disons : Amen.
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LE TROISIÈME VERRE

Levez le troisième verre de vin ou de jus de raisin. 
Récitez la bénédiction et buvez en vous penchant en arrière  

ou en vous accoudant sur le côté gauche.

בָּרוּךְ   אַתָּה   יְיָ   אֱלֹהֵינוּ   מֶלֶךְ   הָעוֹלָם   בּוֹרֵא   פְּרִי   הַגָּפֶן.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam, boré peri haguéfen. 

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci pour le 
délicieux fruit qui pousse sur la vigne.

33
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FAISONS 
LA FÊTE!
FAISONS 
LA FÊTE!
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Nous avons échappé à Pharaon, raconté notre  
histoire et dégusté notre repas de Pessah. .  

Maintenant, c’est le moment de fêter notre liberté!

D’abord, prenons une pause pour exprimer notre 
espoir en un avenir où tout le monde sera libre. Ensuite, 

nous chanterons des chants de louange et de joie.

NOUS SOMMES LIBRES
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LE
 V

ERRE D’ÉLIE

Pourquoi certaines personnes en forcent d’autres à être des esclaves? 
Pourquoi certaines personnes ont la vie dure alors que d’autres  
ont le droit d’être libres? Pourquoi les Égyptiens ont dû souffrir  

quand les Juifs ont été libérés?

Dans plusieurs histoires juives, on rencontre un homme exceptionnel 
appelé le Prophète Élie, qui nous aide à rêver d’un monde plus juste et plus 

heureux. À Pessah. , Élie a une mission spéciale : il voyage partout dans 
le monde pour faire une visite à chaque séder et nous rappeler ainsi de 

garder l’espoir et de continuer à travailler pour la justice et l’équité.

Nous accueillons Élie en lui réservant un verre de vin à lui tout seul.

LE
 V

ERRE D’ÉLIE
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Demandez à chacun de verser un peu de vin ou de jus de raisin dans le 
verre d’Élie. Puis levez-vous de table et ouvrez la porte principale de la 

maison pour accueillir le Prophète Élie.

   אֵלִיָּהוּ   הַנָבִיא˛  אֵלִיָּהוּ   הַתִּשְׁבִּי̨   אֵלִיָּהוּ   הַגִּלְעָדִי
   בִּמְהֵרָה  בְּיָמֵינוּ  יָבוֹא   אֵלֵינוּ   עִם   מָשִׁיחַ   בֶּן   דָוִד.

Éliyahou hanabi, Éliyahou hatichbbi, Éliyahou haguiladi
Bimehérah beyaménou yabo éleinou ’im machiyah. ben David.

Élie le Prophète, Élie de Tichbi, Élie de Guilad, 
Viens vite nous apporter une ère de paix dans le monde.
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Respirez l’air du soir. Écoutez les sons du soir.

Où est Élie? Viendra-t-il nous rendre visite et 
boire un verre avec nous?

A-t-il déjà bu une goutte de son verre?

Plus tôt ce soir, nous avons  
posé la question :
Ma nichtanah?
Qu’est-ce qui est différent?

Maintenant, nous posons  
la question :
Comment pouvons-nous faire une  
différence?

Pouvons-nous faire de notre monde  
un lieu où Élie voudrait habiter?

Chantons ensemble une chanson pour 
Élie, qui exprime notre espoir en un jour  
où tout le monde sera libre.
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LE VERRE DE MYRIAM
Le peuple juif ne serait pas sorti libre d’Égypte sans les actes de 
plusieurs femmes courageuses. La mère de Moïse, Yokhébed, et sa 
sœur aînée, Myriam, l’ont caché dans un panier sur les bords du fleuve 
du Nil lorsqu’il était bébé. La princesse égyptienne qui a trouvé le petit 
Moïse l’a gardé en sécurité dans son palais. Chifra et Pouah étaient  
des sages-femmes qui ont aussi sauvé des nouveau-nés juifs. 

Après que le peuple juif s’est enfui en traversant la mer des 
Roseaux, Myriam l’a accompagné en chantant. D’après la 
tradition, là où Myriam voyageait dans le désert, un puits d’eau 
rafraîchissante apparaissait. La musique et les sources d’eau de 
Myriam ont donné de la force au peuple juif tout au long de leur 
traversée du désert vers Israël.

Dites à chacun de 
verser un peu d’eau 
dans le verre de 
Myriam et de boire 
une gorgée d’eau de 
son propre verre.

ALORS QUE NOUS REMPLISSONS 
LE VERRE DE MYRIAM,  
et que nous buvons une 
gorgée d’eau de notre 
propre verre, nous nous 
souvenons de Myriam et 
des nombreuses femmes 
qui ont aidé le peuple juif 
à rester sain et sauf.
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HALLELהַלּלֵ
On chante des chansons de louanges et de liberté

« Hallel » signifie « louange ». Le mot français « Allélouia! » 

est tiré du mot « hallel » et veut dire « Dieu soit loué! ». Avant notre 

repas, nous avons chanté des chants de remerciement à Dieu 

pour nous avoir sauvés de l’esclavage en Égypte. Maintenant, nous 

chantons des chants d’espoir en l’avenir.

CONNAISSEZ-VOUS D’AUTRES CHANTS  de louange ou de  
gratitude (qui contiennent le mot « Allélouia », par exemple) 
ou des chants de liberté? Ces chants peuvent être dans n’importe 

quelle langue. C’est le moment de les chanter!

Versez le quatrième verre de vin ou  
de jus de raisin pour vous préparer  

à le boire après le Hallel.
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Hodou l’Adonaï ki tob, ki lé’olam h.asdo

Yomar na Yisraël, ki lé’olam h.asdo

Yomerou na bet Aharon, ki lé’olam h.asdo

Yomerou na yir-ei Adonaï, ki lé’olam h.asdo.

Remercions Dieu, qui est bon. La bonté de Dieu est éternelle.

Que la famille d’Israël dise : la bonté de Dieu est éternelle.

Que la famille d’Aaron dise : la bonté de Dieu est éternelle.

Que les fidèles de Dieu disent : la bonté de Dieu est éternelle

.

  כִּי   לְעוֹלָם   חַסְדוֹ.

  כִּי   לְעוֹלָם   חַסְדוֹ.

  כִּי   לְעוֹלָם   חַסְדוֹ.

  כִּי   לְעוֹלָם   חַסְדוֹ.

הוֹדוּ לַיְיָ כִּי טוֹב

 יֹאמַר   נָא   יִשְׂרָאֵל

 יֹאמְרוּ   נָא   בֵית   אַהֲרֹן

 יֹאמְרוּ   נָא   יִרְאֵי   יְיָ
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LE QUATRIÈME VERRE

Levez le quatrième verre de vin ou de jus de raisin et récitez la 
bénédiction, puis buvez en vous penchant en arrière ou en vous 

accoudant sur le côté gauche.

 בָּרוּךְ אַתָּה יְיָ אֱלֹהֵינוּ מֶלֶךְ הָעוֹלָם 
בּוֹרֵא פְּרִי הַגָּפֶן.

Baroukh ata Adonaï, Éloheinou mélekh ha’olam, 
boré peri haguéfen.

Ô Dieu, Créateur de notre monde, merci pour  
le délicieux fruit qui pousse sur la vigne.
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NIRTZAH  ָנרְִצה

Cette dernière partie de notre séder s’appelle 
Nirtzah (nir-TZAH), une façon abrégée  
de dire : « Notre séder se termine et nous 

espérons que Dieu accepte nos remerciements ». 
Nous célébrons la fin du séder avec quelques 

chansons classiques de Pessah. .

La fin
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Nous avons 
réussi! Chantons!
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« Adir Hou » signifie « Dieu est fort ». En hébreu, chaque couplet de la 
chanson commence par une lettre différente de l’alphabet. Les mots 
qui décrivent les qualités de Dieu commencent aussi par une lettre 
différente de l’alphabet : fort, sage et bienveillant. Nous espérons 

adopter ces mêmes qualités dans nos actions.

ADIR HOU
 אַדִּיר הוּא  

Dieu est fort

אַדִיר הוּא יִבְנֶה בֵיתוֹ בְּקָרוֹב˛ בִּמְהֵרָה בְּיָמֵינוּ בְּקָרוֹב. אֵל בְּנֵה˛ בְּנֵה בֵיתְךָ בְּקָרוֹב
בָּחוּר הוּא˛ גָּדוֹל הוּא˛ דָגוּל הוּא˛ יִבְנֶה בֵיתוֹ בְּקָרוֹב...

הָדוּר הוּא˛ וָתִיק הוּא˛ זַכַּאי הוּא˛ חָסִיד הוּא˛ יִבְנֶה בֵיתוֹ בְּקָרוֹב... 
טָהוֹר הוּא˛ יָחִיד הוּא˛ כַּבִּיר הוּא˛ לָמוּד הוּא˛ מֶלֶךְ הוּא˛ נוֹרָא הוּא˛

סַגִּיב הוּא˛ עִזּוּז הוּא˛ פּוֹדֶה הוּא˛ צַדִיק הוּא˛ יִבְנֶה בֵיתוֹ בְּקָרוֹב...
קָדוֹשׁ הוּא˛ רַחוּם הוּא˛ שַׁדַי הוּא˛ תַּקִּיף הוּא˛ יִבְנֶה בֵיתוֹ בְּקָרוֹב...

Dieu est fort!

Ô Dieu, fais-Toi très vite une place.

Construis-la, construis-la —

fais Ta place spéciale très vite!
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Adir Hou,
Refrain :

Yibnéh beito békarob
bimehérah beyaménou békarob.
El benéh, benéh beito békarob.

Bah. our Hou, gadol Hou, dagoul Hou,
(refrain)

Hadour Hou, vatik Hou, zakay Hou, h. assid Hou,
(refrain)

Tahor Hou, yah. id Hou, kabbir Hou,  
lamoud Hou, melekh Hou, nora Hou,

(refrain)

Saguib Hou, ’izouz Hou, podéh Hou, tzadik Hou,
(refrain)

Kadoch Hou, rah. oum Hou, chadday Hou, takif Hou,
(refrain)
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אֶחָד מִי יוֹדֵעַ? אֶחָד אֲנִי יוֹדֵעַ: אֶחָד אֱלֹהֵינוּ שֶׁבַּשָּׁמַיִם וּבָאָרֶץ.

שְׁנַיִם מִי יוֹדֵעַ? שְׁנַיִם אֲנִי יוֹדֵע: שְׁנֵי לֻחוֹת הַבְּרִית˛ אֶחָד אֱלֹהֵינוּ שֶׁבַּשָּׁמַיִם וּבָאָרֶץ.

 שְׁלֹשָה מִי יוֹדֵעַ? שְׁלֹשָה אֲנִי יוֹדֵעַ: שְׁלשָׁה אָבוֹת˛ שְׁנֵי לֻחוֹת הַבְּרִית˛ אֶחָד אֱלֹהֵינוּ
 שֶׁבַּשָּׁמַיִם וּבָאָרֶץ.

אַרְבַּע מִי יוֹדֵעַ? אַרְבַּע אֲנִי יוֹדֵעַ: אַרְבַּע אִמָּהוֹת˛ שְׁלשָׁה...

חֲמִשָּׁה מִי יוֹדֵעַ? חֲמִשָּׁה אֲנִי יוֹדֵעַ: חֲמִשָּׁה חוּמְשֵׁי תּוֹרָה˛ אַרְבַּע...

שִׁשָּׁה מִי יוֹדֵעַ? שִׁשָּׁה אֲנִי יוֹדֵעַ: שִׁשָּׁה סִדְרֵי מִשְׁנָה˛ חֲמִשָּׁה...

שִׁבְעָה מִי יוֹדֵעַ? שִׁבְעָה אֲנִי יוֹדֵעַ: שִׁבְעָה יְמֵי שַׁבְּתָּא˛ שִׁשָּׁה...

שְׁמוֹנָה מִי יוֹדֵעַ? שְׁמוֹנָה אֲנִי יוֹדֵע: שְׁמוֹנָה יְמֵי מִילָה˛ שִׁבְעָה...

תִּשְׁעָה מִי יוֹדֵעַ? תִּשְׁעָה אֲנִי יוֹדֵעַ: תִּשְׁעָה יַרְחֵי לֵדָה˛ שְׁמוֹנָה...

עֲשָׂרָה מִי יוֹדֵעַ? עֲשָׂרָה אֲנִי יוֹדֵעַ: עֲשָׂרָה דִבְּרַיָא˛ תִּשְׁעָה...

אַחַד עָשָׂר מִי יוֹדֵעַ? אַחַד עָשָׂר אֲנִי יוֹדֵעַ: אַחַד עָשָׂר כּוֹכְבַיָּא̨ עֲשָׂרָה...

שְׁנֵים עָשָׂר מִי יוֹדֵעַ? שְׁנֵים עָשָׂר אֲנִי יוֹדֵעַ: שְׁנֵים עָשָׂר שִׁבְטַיָּא˛ אַחַד עָשָׂר... 

שְׁלֹשָה עָשָׂר מִי יוֹדֵעַ? שְׁלשָׁה עָשָׂר אֲנִי יוֹדֵעַ: שְׁלשָׁה עָשָׂר מִדַיָּא˛ שְׁנֵים עָשָׂר 
שִׁבְטַיָּא˛ אַחַד עָשָׂר כּוֹכְבַיָּא˛ עֲשָׂרָה דִבְּרַיָא˛ תִּשְׁעָה יַרְחֵי לֵדָה̨ שְׁמוֹנָה יְמֵי מִילָה̨ 

 שִׁבְעָה יְמֵי שַׁבְּתָּא˛ שִׁשָּׁה סִדְרֵי מִשְׁנָה̨ חֲמִשָּׁה חוּמְשֵׁי תּוֹרָה̨ אַרְבַּע אִמָּהוֹת˛ 
שְׁלשָׁה אָבוֹת˛ שְׁנֵי לֻחוֹת הַבְּרִית˛ אֶחָד אֱלֹהֵינוּ שֶׁבַּשָּׁמַיִם וּבָאָרֶץ.

Tout comme « Adir Hou » suit l’ordre alphabétique, « Éh. ad mi yodéa’ » suit l’ordre 
numérique. À chaque chiffre, la chanson pose la question : « Qui connaît ce que signifie ce 

chiffre? ». La réponse est toujours un symbole juif. Chantez tous ensemble et amusez-
vous! (La traduction et la translittération de la chanson se trouvent aux pages 71 à 73.)

’ÉH.AD MI YODÉA’
Un, qui connaît?

  אֶחָד מִי יוֹדֵעַ?
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1, qui connaît? Un, je connais! Un, c’est notre Dieu –  
qui est dans les cieux et sur la terre. 

2, qui connaît? Deux, je connais. Deux, ce sont les tablettes du Mont Sinaï.  
Un, c’est notre Dieu – qui est dans les cieux et sur la terre.

3, qui connaît? Trois, je connais! Trois, ce sont les Patriarches 
[du peuple juif]. Deux, ce sont les tablettes du Mont Sinaï.  
Un, c’est notre Dieu – qui est dans les cieux et sur la terre.

4, qui connaît? Quatre, je connais! Quatre, ce sont les Matriarches  
[du peuple juif]. Trois, ce sont…

5, qui connaît? Cinq, je connais! Cinq, ce sont les livres de la Torah Quatre, ce sont..

6, qui connaît? Six, je connais! Six, ce sont les livres de la Michnah.Cinq, ce sont…

7, qui connaît? Sept, je connais! Sept, ce sont les jours de la semaine.Six, ce sont…

8, qui connaît? Huit, je connais! Huit, ce sont les jours avant  
la brit milah (circoncision). Sept, ce sont…

9, qui connaît? Neuf, je connais! Neuf, ce sont les mois 
avant la naissance d’un bébé. Huit, ce sont…

10, qui connaît? Dix, je connais! Dix, ce sont les  
Dix Commandements. Neuf, ce sont…

11, qui connaît? Onze, je connais! Onze, ce sont les étoiles  
dans le rêve de Joseph. Dix, ce sont…

12, qui connaît? Douze, je connais! Douze, ce sont les tribus d’Israël. Onze, ce sont…

13, qui connaît?  Treize, je connais! Treize, ce sont les qualités spéciales de 
Dieu. Douze, ce sont les tribus d’Israël. Onze, ce sont les étoiles dans le rêve de 
Joseph. Dix, ce sont les Dix Commandements. Neuf, ce sont les mois avant la 
naissance d’un bébé. Huit, ce sont les jours avant la brit milah (circoncision). 

Sept, ce sont les jours de la semaine. Six, ce sont les livres de la Michnah. Cinq, 
ce sont les livres de la Torah. Quatre, ce sont les Matriarches [du peuple juif]. 
Trois, ce sont les Patriarches [du peuple juif]. Deux, ce sont les tablettes du 

Mont Sinaï, et Un, c’est notre Dieu – qui est dans les cieux et sur la terre!
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UN, je connais!

Éh. ad mi yodéa’? Éh. ad ani yodéa’ :
éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz

Chenayim mi yodéa’? Chenayim, ani yodéa’ :
chenei lou. ot habrit, é. ad Éloheinou,

chébbachamayim ouba-aretz
 

Chelochah mi yodéa’? Chelochah,  
ani yodéa’ : chelochah abot, chenei  

louh. ot habrit, éh. ad Éloheinou, 
chébbachamayim ouba-aretz

 Arba’ mi yodéa’? Arba’ ani yodéa’ :
arba’ imahot, chelochah abot, chenei louh. ot  

habrit, éh. ad Éloheinou, chébbachamayim 
ouba-aretz

H. amichah mi yodéa’? H. amichah ani yodéa’ :
h. amichah h. oumchei Torah, arba’ imahot,

chelochah abot, chenei louh. ot habrit,
éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz

Chichah mi yodéa’? Chicha ani yodéa’ :
chichah sifrei Michnah, h. amichah h. oumchei Torah,

arba’ imahot, chelochah abot, chenei louh. ot habrit,
éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz

Chib’ah mi yodéa’? Chib’ah ani yodéa’ :
chib’ah yémei chabbeta, chichah sifrei Michnah,

h. amichah h. oumchei Torah, arba’ imahot,
chelochah abot, chenei louh. ot habrit,

éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz
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Chemonah mi yodéa’? Chemonah ani yodéa’ :
chemonah yémei milah, chib’ah yémei chabbeta,

chichah sifrei Michnah, h. amichah h. oumchei Torah,
arba’ imahot, chelochah abot, chenei louh. ot habrit,

éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz

Tich’ah mi yodéa’? Tich’ah ani yodéa’ :
tich’ah yar-h. ei lédah, chemonah yémei milah,

chib’ah yémei chabbeta, chichah sifrei Michnah,
h. amichah h. oumchei Torah, arba’ imahot,

chelochah abot, chenei louh. ot habrit,
éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz

’Asarah mi yodéa’? ’Asarah ani yodéa’ :
’asarah dibraya, tich’ah yar-h. ei lédah,

chemonah yémei milah, chib’ah yémei chabbeta,
chichah sifrei Michnah, h. amichah h. oumchei Torah,

arba’ imahot, chelochah abot, chenei louh. ot habrit,
éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz

Éh. ad ’asar mi yodéa’? Éh. ad ’asar ani yodéa’ :
éh. h. ad ’asar kokhbaya, ’asarah dibraya, tich’ah yar-h. ei lédah,

chemonah yémei milah, chib’ah yémei chabbeta,
chichah sifrei Michnah, h. amichah h. oumchei Torah,

arba’ imahot, chelochah abot, chenei louh. ot habrit,
éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz

Cheneim ’asar mi yodéa’? Cheneim ’asar ani yodéa’ :
cheneim ’asar chibtaya, éh. ad ’asar kokhbaya,

’asarah dibraya, tich’ah yar-h. ei lédah,
chemonah yémei milah, chib’ah yémei chabbeta,

chichah sifrei Michnah, h. amichah h. oumchei Torah,
arba’ imahot, chelochah abot, chenei louh. ot habrit,

éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz

Chelochah ’asar mi yodéa’? Chelochah ’asar ani yodéa’ :
chelochah ’asar middaya, cheneim ’asar chibtaya,

éh. ad ’asar kokhbaya, ’asarah dibraya, tich’ah yar-h. ei lédah,
chemonah yémei milah, chib’ah yémei chabbeta,

chichah sifrei Michnah, h. amichah h. oumchei Torah,
arba’ imahot, chelochah abot, chenei louh. ot habrit,

éh. ad Éloheinou, chébbachamayim ouba-aretz
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Cette Haggadah se termine par une dernière chanson, 
qui est aussi un jeu : une longue chasse. Chaque 

couplet décrit un élément – un animal, un objet ou une 
personne – chassé par un élément plus fort, jusqu’à ce 

que seul le pouvoir de Dieu subsiste à la fin.
(La traduction et la translittération de la chanson se 

trouvent aux pages 76 et 77.) 

Un petit agneau
  חַד גּדְַיאָ 

H.AD GADYA

Invitez chacun des convives à choisir un élément 
de la chanson et dites-lui de faire du bruit chaque 
fois que le nom de cet élément est prononcé 

pendant qu’on chante la chanson ensemble. Votre table 
deviendra de plus en plus bruyante et animée à mesure 
que les couplets se rallongent!
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דְזַבִּין אַבָּא בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛ חַד גַּדְיָא.

וַאֲתָא שׁוּנְרָא וְאָכְלָה לְגַדְיָא˛ דְזַבִּין אַבָּא בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛ חַד גַּדְיָא.

 וַאֲתָא כַלְבָּא וְנָשַׁךְ לְשׁוּנְרָא˛ דְאָכְלָה לְגַדְיָא˛ דְזַבִּין אַבָּא בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛
 חַד גַּדְיָא.

 וַאֲתָא חוּטְרָא וְהִכָּה לְכַלְבָּא˛ דְנָשַׁךְ לְשׁוּנְרָא˛ דְאָכְלָה לְגַדְיָא˛ דְזַבִּין אַבָּא
בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛ חַד גַּדְיָא.

 וַאֲתָא נוּרָא וְשָׂרַף לְחוּטְרָא˛ דְהִכָּה לְכַלְבָּא˛ דְנָשַׁךְ לְשׁוּנְרָא˛ דְאָכְלָה לְגַדְיָא˛
דְזַבִּין אַבָּא בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛ חַד גַּדְיָא.

 וַאֲתָא מַיָּא וְכָבָה לְנוּרָא˛ דְשָׂרַף לְחוּטְרָא˛ דְהִכָּה לְכַלְבָּא˛ דְנָשַׁךְ לְשׁוּנְרָא˛
דְאָכְלָה לְגַדְיָא˛ דְזַבִּין אַבָּא בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛ חַד גַּדְיָא.

 וַאֲתָא תוֹרָא וְשָׁתָא לְמַיָּא˛ דְכָבָה לְנוּרָא˛ דְשָׂרַף לְחוּטְרָא˛ דְהִכָּה לְכַלְבָּא˛
דְנָשַׁךְ לְשׁוּנְרָא˛ דְאָכְלָה לְגַדְיָא˛ דְזַבִּין אַבָּא בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛ חַד גַּדְיָא.

וַאֲתָא הַשׁוֹחֵט וְשָׁחַט לְתוֹרָא˛ דְשָׁתָא לְמַיָּא˛ דְכָבָה לְנוּרָא˛ דְשָׂרַף לְחוּטְרָא˛ דְהִכָּה 
לְכַלְבָּא˛ דְנָשַׁךְ לְשׁוּנְרָא˛ דְאָכְלָה לְגַדְיָא˛ דְזַבִּין אַבָּא בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛ חַד גַּדְיָא.

וַאֲתָא מַלְאַךְ הַמָּוֶת וְשָׁחַט לְשׁוֹחֵט̨ דְשָׁחַט לְתוֹרָא˛ דְשָׁתָא לְמַיָּא˛ דְכָבָה לְנוּרָא˛ 
 דְשָׂרַף לְחוּטְרָא˛ דְהִכָּה לְכַלְבָּא˛ דְנָשַׁךְ לְשׁוּנְרָא˛ דְאָכְלָה לְגַדְיָא˛ דְזַבִּין אַבָּא

בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛ חַד גַּדְיָא.

וַאֲתָא הַקָּדוֹשׁ בָּרוּךְ הוּא וְשָׁחַט לְמַלְאַךְ הַמָּוֶת˛ דְשָׁחַט לְשׁוֹחֵט̨ דְשָׁחַט לְתוֹרָא˛ 
דְשָׁתָא לְמַיָּא˛ דְכָבָה לְנוּרָא˛ דְשָׂרַף לְחוּטְרָא˛ דְהִכָּה לְכַלְבָּא˛ דְנָשַׁךְ לְשׁוּנְרָא˛ 

דְאָכְלָה לְגַדְיָא˛ דְזַבִּין אַבָּא בִּתְרֵי זוּזֵי̨ חַד גַּדְיָא˛ חַד גַּדְיָא.
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Refrain :
h. ad gadya, h. ad gadya

dézabbin abba bitrei zouzei.

Va-ata chounra véakhlah légadya dézabbin abba bitrei zouzei.
Refrain

Va-ata khalba vénachakh léchounra, déakhlah légadya dézabbin  
abba bitrei zouzei.

Refrain

Va-ata h. outra véhikkah lékhalba, dénachakh léchounra,  
déakhlah légadya dézabbin abba bitrei zouzei.

Refrain

Va-ata noura vésaraf léh. outra, déhikkah lékhalba dénachakh léchounra,  
déakhlah légadya dézabbin abba bitrei zouzei.

Refrain

Va-ata maya vékhabah lénoura désaraf léh. outra, déhikkah lékhalba,  
dénachakh léchounra, déakhlah légadya dézabbin abba bitrei zouzei.

Refrain

Va-ata tora véchata lémaya dékhabah lénoura, désaraf léh. outra, déhikkah lékhalba, 
dénachakh léchounra, déakhlah légadya, dézabbin abba bitrei zouzei.

Refrain

Va-ata hachoh. et véchah. at létora déchata lémaya, dékhabah lénoura,  
désaraf léh. outra, déhikkah lékhalba, dénachakh léchounra,  

déakhlah légadya, dézabbin abba bitrei zouzei.
Refrain

Va-ata mal-akh hamavet véchah. at léchoh. et déchah. at létora, 
déchata lémaya, dékhabah lénoura, désaraf léh. outra, déhikkah lékhalba,  

dénachakh léchounra, déakhlah légadya, dézabbin abba bitrei zouzei.
Refrain

Va-ata Hakadoch Baroukh Hou véchah. at lé mal-akh hamavet déchah. at  
léchoh. et, déchah. at létora, déchata lémaya, dékhabah lénoura, désaraf  

léh. outra, déhikkah lékhalba, dénachakh léchounra,  
déakhlah légadya, dézabbin abba bitrei zouzei.

Refrain

77 76



Refrain :
Un petit agneau, un petit agneau

que mon père a acheté pour deux sous

Puis le chat est venu et a mangé l’agneau que mon père a acheté pour deux sous.
Refrain

Puis le chien est venu et a mordu le chat qui a mangé l’agneau
que mon père a acheté pour deux sous.

Refrain

Puis le bâton est venu et a frappé le chien qui a mordu le chat qui a mangé 
l’agneau que mon père a acheté pour deux sous.

Refrain

Puis le feu est venu et a brûlé le bâton qui a frappé le chien qui a mordu le chat 
qui a mangé l’agneau que mon père a acheté pour deux sous.

Refrain

Puis l’eau est venue et a éteint le feu qui a brûlé le bâton qui a frappé le chien qui 
a mordu le chat qui a mangé l’agneau que mon père a acheté pour deux sous.

Refrain

Puis le bœuf est venu et a bu l’eau qui a éteint le feu qui a brûlé le bâton qui a 
frappé le chien qui a mordu le chat qui a mangé l’agneau que mon père a acheté 

pour deux sous.
Refrain

Puis le boucher est venu et a égorgé le bœuf qui a bu l’eau qui a éteint le feu qui 
a brûlé le bâton qui a frappé le chien qui a mordu le chat qui a mangé l’agneau

que mon père a acheté pour deux sous.
Refrain

Puis l’Ange de la Mort est venu et a tué le boucher qui a égorgé le bœuf qui a bu 
l’eau qui a éteint le feu qui a brûlé le bâton qui a frappé le chien qui a mordu le 

chat qui a mangé l’agneau que mon père a acheté pour deux sous.
Refrain

Puis Dieu est venu et a défait l’Ange de la Mort qui a tué le boucher qui a égorgé 
le bœuf qui a bu l’eau qui a éteint le feu qui a brûlé le bâton qui a frappé le chien
qui a mordu le chat qui a mangé l’agneau que mon père a acheté pour deux sous.

Refrain

FA
IS

ON
S 

LA
 FÊ

TE
!
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JÉRUSALEM
TOUT LE MONDE LIT ENSEMBLE :

Quand nous avons commencé le séder, nous étions esclaves et avons 
goûté des larmes salées. Et puis nous avons couru dans le sable du désert 

et avons mangé de la matzah cuite en toute hâte. Nous avons traversé 
la mer des Roseaux et avons échappé à l’armée de Pharaon. Nous avons 

remercié Dieu de nous avoir aidés à fuir et de nous avoir sauvé la vie.

Notre mission de nous rappeler et de revivre cette formidable aventure 
est maintenant accomplie. Nous avons fini notre séder et raconté 

l’histoire de notre libération.

À présent, nous quittons le passé pour penser à l’avenir. Comment vais-
je grandir cette année? Comment le monde va-t-il changer? Comment 

pouvons-nous continuer de cheminer de l’esclavage vers la liberté?

L’AN PROCHAIN  À 

JÉRUSALEM

LA HAGGADAH SE TERMINE SUR UNE BELLE
NOTE D’ESPOIR EN L’AVENIR :

יִם! לְשָׁנָה הַבָּאָה בִּירוּשָׁלָֽ

Léchanah haba-ah biYérouchalayim!

L’an prochain à Jérusalem! 

Que tout le monde soit libre l’an prochain!
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À CHAQUE GÉNÉRATION NOUS DEVONS 
NOUS CONSIDÉRER COMME SI NOUS ÉTIONS 

NOUS-MÊMES SORTIS D’ÉGYPTE.

Chalom! Puisque ce livre est en 
hébreu, une langue qui se lit de 

droite à gauche, nous commençons 
de l’autre côté. Tournez le livre 

pour commencer.
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